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EMPORION : UN INÉDIT SPÉCIMEN DE TRANSITION 
POUR LES PÉRIODES ARCHAÏQUE ET 
POSTARCHAÏQUE 
Jean-Albert Chevillon*, Pere Pau Ripollès** 
 
* Chercheur indépendant en numismatique. ** Professeur à l‟Université de Valencia (Espagne) 
 
 
Résumé : A partir d‟un exemplaire empuritain qui présente toutes les caractéristiques d‟une 
monnaie « hybride » combinant sur son revers une ultime forme du carré creux typique de la phase 
B du monnayage archaïque et sur son droit une tête d‟Apollon au crobylos largement utilisée lors 
de la période postarchaïque qui suit, nous posons les divers éléments constitutifs de ce passage bien 
identifiable entre les deux périodes. 
 
Lors de notre mise en lumière, pour la cité 
grecque d‟Emporion, d‟un monnayage 
archaïque « lourd » composé de frappes à types 
multiples émises dans les années 515 / 500 
(phase A), suivie par l‟émission d‟un nombre 
important de petites monnaies au type « figé » à 
la tête de bélier datables des années 500 / 480 
(phase B)
1
, nous avons également montré que 
les diverses frappes à doubles types de la 
période postarchaïque qui suit étaient 
mélangées avec des séries aux caractéristiques 
« rétrogrades »
2, avant d‟être remplacés 
définitivement vers les années 460/450 par les 





Dans ce cadre, nous avons pu étudier un 
nouveau spécimen dont la spécificité principale 
est de faire le lien entre les petites séries à la 
tête de bélier de la phase B et celles de la phase 
postarchaïque. Nous le décrirons ainsi : à 
l‟avers, tête d‟Apollon au crobylos à gauche, 
œil saillant et globuleux dans une dépression en 
amande. Bout du nez et lèvres marqués par de 
simples globules. Chevelure en mèches 
concentriques en gros pointillés. Large crobylos 
fait de deux mèches épaisses qui remontent 
haut dans la nuque. Cordon non apparent. Au 
revers, « pseudo » carré creux tréflé au pourtour 
peu marqué, contenant quatre languettes en 
forme de croix évidée au centre et en fort relief. 
                                                 
1
 Ripollès, Chevillon 2013,  à paraître.  
2
 Chevillon, Ripollès et Lopez 2013 : p. 13.  
3
 Villaronga 1997. 
Absence complète de la croix perlée. Style 
faible, gravure en pointillé.  
 
Poids : 0,90 g, module : 10 mm, lieu de 
trouvaille : Commune de Pourrières (Var - 




Fig. 1 : Tête d’Apollon au crobylos à gauche / 
« pseudo » carré creux tréflé 
 
Le motif du droit de cette monnaie marque une 
rupture définitive avec le type « figé » à la tête 
de bélier frappée depuis quelques années à 
Emporion (phase B). Son style reste cependant 
assez proche avec une exécution schématisée et 
un relief relativement atténué. Il correspond à 
une reprise de la tête d‟Apollon au crobylos 
émise au cours de la phase B du monnayage 
archaïque de la Marseille grecque (groupe 
OBA-C)
4
 que l‟on date aujourd‟hui de la 
première décennie du V
e
 siècle. A noter, ici, un 
retournement du motif vers la gauche, 
spécificité qui se constate très souvent dans les 
réutilisations d‟images existantes5. Pour le 
revers, la forme du carré creux, simplifiée à son 
                                                 
4
 Feugère, Py 2011, 11. 
5
 Campo 2003. 




extrême, avec ses quatre languettes 
rectangulaires schématiquement positionnées et 
en l‟absence complète de la croix perlée 
correspond, sans aucun doute, à une ultime 
forme du carré creux initial typique de la phase 
B du monnayage.  
 
La métrologie de ce spécimen, en tenant 
compte de son usure et d‟un petit manque de 
métal, s‟avère particulièrement intéressante 
puisqu‟elle confirme que le nominal adopté à 
partir de cette série correspond à une obole 
d‟un poids probablement un peu supérieur à 1 
g. Cette monnaie pouvait donc s‟échanger avec 
les oboles de la phase B de Marseille dont la 
moyenne pondérale s‟établit aux alentours de 
1,14 g
6
, ce qui peut expliquer sa présence en 
Provence.  
 
Nous daterons la frappe de cette série de 
transition entre les phases archaïque et 
postarchaïque du monnayage empuritain, des 
alentours de 480. Cette dernière phase, qui se 
caractérise par la reprise des frappes à types 
multiples, débute un peu avant celle de 
Massalia. La présence d‟au moins un spécimen 
postarchaïque d‟Emporion dans le trésor 
d‟Auriol : oenochoé / œil (unique J)7, enfoui 
vers 475, qui ne compte aucune monnaie 





Véritable « lien » entre les phases archaïque et 
postarchaïque, notre spécimen à la tête 
d‟Apollon au crobylos à gauche et au 
« pseudo » carré creux tréflé, peut être 
considéré, dans l‟état actuel des recherches, 
comme l‟une des premières séries de la phase 
postarchaïque du monnayage de la cité grecque 
d‟Emporion. Ce motif de droit va être associé 
avec les premiers revers présentant un cratère 
gravé au fond d‟une légère dépression en 
« rond creux », forme typique de l‟atelier 
d‟Emporion (Fig. 2)9.  
                                                 
6
 Furtwängler 1978, 49. 
Chevillon, Bertaud et Guernier 2008, 222.  
7
  Furtwängler 1978,  284, pl. 40.    
8
 Chevillon 2002, 32. 
9
 Monnaie 1 : 0,94 g, GNC 20508, trésor de Pont de 
Molins (Campo 1987 : 154, n° 9 ; Campo 2003 : fig. 3, 
n° 8 ; Villaronga 1997 : n° 96). Monnaie 2 : 0,87 g, GNC 
20507, trésor de Pont de Molins (Campo 1987 : 154, 
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Fig. 2 : Oboles postarchaïques d’Emporion à 
la tête d’Apollon au crobylos à droite / 
cratère dans un rond creux 
 
                                                                              
n°10 ; Villaronga 1997, n° 97). Monnaie 3 : 1,02 g. Coll. 
privée.  
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